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1.
— Je n’arrive pas à croire que tu m’amènes ici. Au milieu de nulle part ! Tu dois vraiment me détester, maman.
Détournant les yeux de la sauvage beauté de l’île qui s’offrait à leur vue, au large de l’Ecosse, Jenna Richards concentra son attention sur sa fille accoudée au bastingage du ferry, un air de défi plaqué sur sa mine renfrognée.
— Lexi, dit-elle gentiment, tu sais bien que je t’aime plus que tout au monde.
— Si tu m’aimais, on serait toujours à Londres.
— Partir m’a paru la meilleure chose à faire.
— Pour toi, peut-être. Pas pour moi.
— C’est un nouveau départ. Une nouvelle vie.
— J’aimais bien l’ancienne !
Jenna aussi aimait son ancienne existence. Jusqu’à ce qu’elle découvre que son mariage n’était qu’un mensonge.
Battant des paupières pour repousser les larmes qui lui venaient aux yeux, elle se demanda combien de temps il lui faudrait pour guérir. Cinq ans ? Dix ans ? Une seule année ne suffirait pas, c’était évident. Elle ne se sentait pas mieux aujourd’hui que lorsque la vérité avait éclaté. Qui sait, peut-être que certaines douleurs ne s’apaisaient jamais ? Devrait-elle jouer tout le reste de sa vie le rôle de femme sereine et bien dans sa peau qu’elle avait endossé ?
— Tu avais un bon travail à Londres. On aurait pu y rester.
— La vie est chère dans la capitale, Lexi.
— Et alors ? Tu n’as qu’à mettre papa à contribution. C’est lui qui est parti, non ?
Le commentaire fit à Jenna l’effet d’une gifle.
— Je me refuse à vivre aux crochets de ton père. Sur l’île, nous n’aurons pas de frais de déplacement. Tu pourras fréquenter le lycée local et nous disposerons d’un logement de fonction. Un cottage meublé, rien que pour nous deux, tu te rends compte !
— Comment peux-tu rester aussi zen ? rétorqua Lexi. Tu devrais être furieuse. Moi je te le dis, si un jour un homme s’avise de me traiter comme papa t’a traitée, je lui ferai avaler ses dents avant de lui trancher…
— Lexi !
— Je t’assure que je le ferai.
Jenna prit une lente et profonde inspiration.
— J’ai été en colère, évidemment. Et bouleversée. Mais ce qui s’est passé appartient au passé maintenant, et nous devons regarder vers l’avenir.
— Alors on laisse papa vivre dans le luxe avec sa nouvelle conquête et nous, on s’exile sur une île du bout du monde où il n’y a même pas l’électricité ! C’est vraiment génial.
— Glenmore est un endroit fantastique, tu verras. Quand j’avais ton âge, j’adorais y venir avec mes grands-parents.
— Des gens choisissent de venir ici ? reprit Lexi en dardant un regard noir sur la côte déchiquetée. Si c’est vraiment là que tu passais tes vacances, c’est totalement tragique. Tu aurais dû les poursuivre en justice pour cruauté.
De merveilleux souvenirs d’enfance submergèrent Jenna. Ici — et peut-être ici seulement — elle s’était sentie aimée et acceptée telle qu’elle était.
— C’étaient de vraies vacances, j’adorais ça. Nous faisions des châteaux de sable, nous cherchions des coquillages sur la plage…
— Et tu n’es pas morte d’excitation ? Ça m’étonne…
Jenna ignora le sarcasme. A l’âge de sa fille l’on maniait facilement l’ironie mordante.
— Mais il y a des choses excitantes, ici, Lexi. Cette île a été occupée par les Celtes et les Vikings ; elle est remplie de vestiges. Il y a un chantier de fouilles ouvert cet été et les archéologues accueillent dans leur équipe un petit nombre d’adolescents intéressés. Je t’ai inscrite.
— Quoi ? s’écria Lexi, se redressant d’un bond, vivante image de la stupéfaction horrifiée. Je ne suis pas une adolescente intéressée, alors tu peux me dés-inscrire !
— Au moins, essaie, la pressa Jenna — car elle se retrouverait dans de beaux draps si sa fille refusait de coopérer. Tu adorais l’histoire quand tu étais plus jeune et…
— Je ne suis plus une enfant, maman ! Ce sont les vacances d’été. Je suis censée me vider la tête. Je ne veux pas qu’on me la remplisse !
Jenna s’exhorta au calme.
— J’ai pensé qu’on pourrait peut-être aller pêcher. Rien n’est plus agréable que de déguster le poisson qu’on a capturé soi-même.
Levant les yeux au ciel, Lexi poussa un soupir de tragédienne.
— Excuse-moi, mais vider un poisson avec ma mère, je ne trouve pas ça drôle du tout. Arrête de te donner autant de mal, maman. Reconnais que la situation est pourrie.
— Ne parle pas comme ça, Alexandra !
— Pourquoi ? Grand-mère n’est pas là pour entendre et c’est la vérité. Pour être franche, j’espère que papa et sa petite amie se noieront dans leur stupide jacuzzi.
— Parlons de nous plutôt que de ton père, d’accord ? Il reste six semaines de vacances avant la rentrée. Je serai prise par mon travail et je ne tiens pas à te laisser seule toute la journée. C’est pourquoi j’ai pensé que participer à ce camp archéologique constituerait une occupation divertissante.
— Aussi divertissante que d’arracher un à un les ongles de mes orteils. Je n’ai pas besoin qu’on s’occupe de moi. J’ai quinze ans !
En d’autres termes, c’était encore une enfant. Sous ces dehors maussades et rebelles se cachait une petite fille terrifiée. Et la peur, Jenna savait d’expérience ce que c’était. Dans son lit, la nuit, les yeux perdus dans la pénombre, elle vivait des moments de franche panique à l’idée de ce qui l’attendait. N’avait-elle pas eu tort de décider de partir aussi loin ? se demandait-elle. N’aurait-elle pas dû aller vivre chez ses parents ? Au moins, les soucis financiers lui auraient été épargnés et sa mère aurait pu veiller sur Lexi pendant ses heures de travail.
Rien qu’à imaginer les lèvres pincées et le regard désapprobateur de sa génitrice, elle frissonna. Il existait deux péchés impardonnables aux yeux de Rachel Richards et elle les avait commis tous les deux. Non, cela aurait été invivable. Elle avait bien fait de s’éloigner.
Une saine colère monta en elle au souvenir de la conduite de son ex-mari. Qu’était-il advenu de l’homme qui s’était levé la nuit pour bercer sa fille lorsqu’elle pleurait et avait passé des semaines à lui choisir la maison de poupée idéale ? Consciente que la colère était plus facile à vivre que la détresse, elle s’y accrocha fermement. Du reste, la colère la poussait en avant tandis que la détresse la laissait inerte.
Or elle voulait aller de l’avant. Elle le devait !
— Tout ira bien pour nous, Lexi. Je te le promets, dit-elle en posant la main sur l’épaule de sa fille qui, par chance, ne se dégagea pas instantanément. Nous ferons des choses sympas.
— Ce qui est sympa, c’est de voir mes copines. C’est ma chambre à la maison, mon ordinateur…
Jenna se garda de rappeler qu’elles n’avaient plus de maison. Clive avait vendu la superbe demeure victorienne qu’elle avait décorée elle-même et entretenue avec tant d’amour durant treize ans.
Plongeant la main dans sa poche, Lexi en tira son téléphone cellulaire.
— Pas de réseau. Maman, il n’y a pas de réseau ! s’écria-t-elle, de la panique et du dégoût dans la voix.
Puis elle orienta l’appareil dans diverses directions.
— S’il n’y a pas de réseau dans cet endroit, je jure de retourner à Londres à la nage. C’est déjà difficile de ne pas voir mes copines, mais si je ne peux pas non plus leur parler, c’est la fin de tout.
— Ça peut être une bonne occasion d’essayer des choses différentes, hasarda Jenna. De développer de nouveaux intérêts.
Lexi lui lança un regard apitoyé.
— J’ai déjà des intérêts, maman. Les garçons, mes copines, traîner en ville, bavarder au téléphone. Tous les trucs normaux, tu sais. Non, je suis sûre que tu ne sais pas — tu es trop vieille, ajouta-t-elle d’un ton morose. Pourtant, tu avais seize ans quand tu as rencontré papa, ne l’oublie pas.
Jenna aurait voulu pouvoir lui dire qu’elle n’avait eu aucun jugement à seize ans et que nouer une relation aussi jeune avait constitué une erreur monumentale, mais c’était impossible. Lexi penserait qu’elle était elle-même une erreur et ça n’était pas vrai.
— Tout ce que je te demande, c’est de garder l’esprit ouvert, Lexi. Tu te feras de nouveaux amis.
— Quiconque choisit de passer sa vie dans ce coin est sérieusement dérangé et ne sera jamais mon ami. Regarde les choses en face, maman, je vais passer un été épouvantable et c’est entièrement ta faute. Bon sang, il n’y a toujours pas de réseau ! Je hais cet endroit.
— C’est probablement dû à la barrière rocheuse de la côte. Tout s’arrangera quand nous serons sur l’île.
— Ça m’étonnerait, marmonna Lexi en fourrant son téléphone dans sa poche. Pourquoi tu ne m’as pas laissée passer l’été avec papa ? Au moins, j’aurais pu voir mes copines.
Soucieuse de lui cacher que son égoïste de père préférait vivre un été torride avec sa maîtresse plutôt que de s’occuper de sa fille, Jenna édulcora sa réponse.
— Ton père travaille. Il craignait que tu ne te retrouves trop souvent seule.
— Ça ne m’aurait pas embêtée qu’il travaille, je me serais occupée chez lui. Je m’entends assez bien avec Suzie — du moment que j’oublie que mon père a une petite amie à peine plus âgée que moi.
Jenna se composa un visage neutre.
— Les hommes et les femmes entretiennent des relations, Lexi. Cela fait partie de la vie.
— Quand ils sont jeunes, oui. Mais, à son âge, il devrait avoir plus de plomb dans la tête ! Dieu merci, tu es plus sensée. C’est un soulagement que tu aies dépassé tout ça.
Dépassé tout ça ! A trente-trois ans ! Reste qu’à trente-trois ans, on sait que le prince charmant n’existe que dans les contes. Que les hommes ne vous hissent par sur leur destrier pour vous sauver ; ils vous piétinent tout en regardant la jolie fille qui se tient derrière vous, songea tristement Jenna.
Et puis, elle se ressaisit. Ne s’était-elle pas interdit de généraliser ? Elle n’allait pas attribuer les défauts de Clive à la gent masculine tout entière, ni se confiner dans l’amertume au risque de donner à Lexi l’impression que tous les hommes étaient des égoïstes irresponsables. Un seul l’avait fait souffrir, pas tous ses semblables.
C’était Clive qui avait choisi d’avoir une liaison avec une avocate stagiaire à peine sortie de la fac. Clive qui avait choisi de faire l’amour avec elle dans son bureau sans prendre la peine de verrouiller la porte. Qui sait d’ailleurs s’il ne l’avait pas fait à dessein, dans l’espoir de prouver combien il était viril ?
Encore que viril n’était pas le mot qu’aurait employé Jenna pour décrire Clive — pas plus qu’elle n’aurait choisi sexy pour se décrire elle-même, du reste.
Quand avait-elle connu une étreinte échevelée avec un homme ? Jamais. Aucun ne l’avait désirée à ce point. Pas même Clive.
— A Londres, j’aurais trouvé plein de trucs à faire, poursuivit Lexi. Des trucs cool, pas comme déterrer des morceaux de vieilleries enfouis dans la boue.
— Tu trouveras de quoi te distraire ici aussi.
— Toute seule. Super !
— Tu te feras des copains, ma chérie.
— Et si ça n’arrive pas ? Et si tout le monde me déteste ?
Douloureusement consciente de la vulnérabilité de sa fille, Jenna l’étreignit.
— Personne ne te détestera, voyons ! Tu te lies facilement et les habitants de l’île sont amicaux. C’est la raison pour laquelle nous nous y installons.
— Changer, c’est nul.
— Cela paraît souvent difficile, mais cela peut se révéler excitant, déclara Jenna avec plus de conviction qu’elle n’en ressentait. La vie est pleine de possibilités.
— Pas dans un endroit aussi minable qu’ici, maman !
*  *  *
Tandis que le ferry s’approchait du quai, Ryan McKinley vérifia sur l’écran de son téléphone portable qu’il n’avait manqué ni appel ni message. Excellent ! Cela signifiait que la petite fille asthmatique qu’il avait soignée durant la nuit devait dormir paisiblement.
Lui aussi, il aurait aimé rattraper le sommeil qu’il avait en retard mais il n’avait pas eu le choix. Sans qu’il sache pourquoi, Evanna avait insisté pour que ce soit lui qui vienne accueillir leur nouvelle infirmière. S’il n’avait su que cette dame était mère d’une adolescente, il l’aurait soupçonnée de vouloir jouer les entremetteuses.
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